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Kanton Bern - Canton le Berne - Cantone Ii Berna

Bureau Bern.

1885. 24. Juni. Die Herren Joseph Weil von Beifort, Salomon
Weil von Gadmen, Isidor Weil von Bachholterberg, alle wohnhaft in Bern,
haben unter der Firma J. Weil & Comp, in Bern eine Kollektivgesellschaft
eingegangen, welche bereits im Dezember 1884 ihren Anfang genommen
hat. Natur des Geschäfts: Mercerie- und Quincailleriehandlung. Geschäftslokal:

Aarbergergasse Nr. 6, II. Etage.

Kanton Freiburg - Canton de Fritarg — Cantone ii Fritago
Bureau de Fribourg (district de la Sarine).

1885. 23 juin. La societe en nom collectif Cyp. Gendre et CN«,
ä Fribourg, est dissoute d'un commun accord des le 30 juin 1885. La
liquidation en sera operee par l'un des associes, Monsieur Romain de
Weck, ä Fribourg.

24 juin. Le chef de la maisorx Cyp. Gendre, ä Fribourg, est Mr Cyprien
Gendre, de Fribourg, y domicilie. Genre de commerce: Entreprise de
camionnage et agence d'assurances sur la vie. Bureaux: Rue de Romont, 267.

Basel-Stall — Bäle-Yille — Basilea-Cittä

1885. 27. Juni. Die Basler Depositenhank in Basel ertheilt P r o k u r a
an Andreas Sulger von und in Basel in dem Sinne, daß derselbe in
Gemeinschaft mit einem der beiden Direktoren oder mit einem Mitglied des
Verwaltungsrathes rechtsverbindlich Namens der Gesellschaft zu zeichnen
befugt ist.

Appenzell A.-RL — Apenzell-Rh. ext. — Appenzell est.

1885. 26. Juni. Wie am 24. Juni 1885 in das Handelsregister des
Bezirlcs St. Gallen eingetragen worden, ist die Firma „J. U. Engster11 in
St. Gallen, welche in Urnäsch eine Filiale führte (s. Handelsregister 1883,
S. 61), erloschen. Johann Ulrich Eugster von Wald, Kt. Appenzell A.-Rh.,
und Arnold Engler von Urnäsch, beide wohnhaft in St. Gallen, haben unter
der Firma J. U. Eugster & Cie in St. Gallen eine Kollektivgesellschaft
eingegangen, welche mit dem 1. Juli 1885 beginnt und unter der nämlichen
Firma J. U. Eugster & Cie in Urnäsch eine Filiale führt; die Vertretung
der Filiale wird nur von den beiden - Gesellschaftern ausgeübt. Natur des
Geschäftes: Zwirnerei, Bleicherei und Garnhandlung.

Kanton St. Ballen — Canton de St-Gall — Cantone Ii San Gallo

Bureau St. Gallen.
1885. 24. Juni. Die Firma „J. U. Eugster11 in St. Gallen ist erloschen.

Johann Ulrich Eugster von Wald, Appenzell, und Arnold Eugster von Urnäsch,
beide wohnhaft in St. Gallen, haben unter der Firma J. U. Eugster & U*
in St. Gallen eine Kollektivgesellschaft eingegangen, welche mit dem 1. Juli
1885 beginnt. Natur des Geschäfts: Zwirnerei, Bleicherei und Garnhandlung.
Geschäftslokal: Zur Börse.

27. Juni. Hie Firma ,,G. W. Steinlinu in St. Gallen ist erloschen,
Inhaber der Firma P. W. Steiulin in St. Gallen ist Paul Walter Steinlin
von und in St. Gallen. Die Firma P. W. Steinlin übernimmt Aktiva und
Passiva der erloschenen Firma G. W. Steinlin, und ertheilt Prokura an

Gottfried Dietrich von Eichberg, in St. Gallen, und an Alfred Dürler von
und in St. Gallen. Natur des Geschäfts: Eisonwaarenhandlung. Geschäftslokal:

Rorschacherstraße 1.

Kanton GranMnlen - Canton les Grisons — Cantone lei Grigioni

1885. 25. Juni. Hie Firma „Beter Zinsli, Metzgerei11 in Thusis ist
in Folge Ablebens des einen Theilhabers Peter Zinsli erloschen. Wittfrau
Ursula Zinsli geb. Hosig von Saßen, wohnhaft in Thusis, hat das Geschäft
der erloschenen Firma Peter Zinsli, Metzgerei in Thusis unter'm 1. März
1884 mit Aktiva und Passiva übernommen und führt dasselbe unter
der Firma Wittfrau Ursula de Peter Zinsli, Metzgerei (Wittf. Urs. de
Pet. Zinsli, Metzgerei) in Thusis fort. — Die Firma ertheilt Prokura
an den Sohn Johann Martin Zinsli von Saflon. Natur des Geschäftes:
Metzgerei. Geschäftslokal: Neu-Thusis.

25. Juni. Aus der Kollektivgcsellschaft unter der Firma Zinsli & Wielaud
in Thusis ist Peter Zinsli in Folge Ablebens ausgeschieden; in dieselbe ist
eingetreten Johann Martin Zinsli von Saften, wohnhaft in Thusis.

Kanton Aargan — Canton i'Argoyie — Cantone ä'Argoyia

Bezirk Aarau.

1885. 27. Juni. Hie Kommanditgesellschaft unter der Firma Carl
Schüppi & Co. in Aarau ist in Folge Todes des unbeschränkt haftenden
Gesellschafters Carl Schäppi in Aarau erloschen. Die Liquidation wird
besorgt durch die Gesellschafter der bisherigen Ivommanditärin Baumann
& Streuli in Horgen, nämlich J. J. Baumann und H. E. Streuli, beide in
Hörgen.

Bezirk Kulm.
26. Juni. Hie Firma S. Dreifuss, Sohn in Beinach ist in Folge

Wegzugs und Verzichts des bisherigen Inhabers erloschen.

Kanton faalt — Canton ie Vani — Cantone ii Vani

Bureau d'Avenches.

1885. 15 juin. Sous le titre de Societe des canaux du Pre
Cliambrier il a ete fondc, par acte rec-u Monney, notaire, le 24 janvier dernier,
une association dont le hut est de construire et d'entretenir aux frais
communs des propriötaires, les canaux construits et traversant les immeubles
sis au Pre Chambrier, Es Vouelles, En Sainte-Marie, au Pre de Chabrey,
Sur Baume et En Baume, au territoire de la commune de Villars-le-Grand, cela
afin d'assainir les terrains traverses et ceux les avoisinant. Le siege de la societe
est h Villars-le-Grand; sa duree illimitee. Elle est composöe de tous les
propriütaires actuels et futurs des immeubles beneficiant de la construction
des canaux. La qnalite de societaire s'aequiert par l'achat ou se perd par
la vente des immeubles plus haut mentionnes. L'exoneration de toute
responsabilite n'est pas prevue dans les reglements. Tous les interesses
s'engagent ä subvenir aux frais de construction et d'entretien des canaux.
construits, ainsi que des ponts necessaires ä la devesliture des fonds,
selon une echelle relative ä l'etendue du terrain appartenant ä chaque
interes.se. L'association est administree par un comite de sept membres,
nommes pour quatre ans par Tassemblüe generale des societaires; ce
comite est compose d'un president, d'un vice-president, de cinq membres
dont un caissier fournissant un cautionnement. Le secretaire ne fait pas
necessairement partie du comite; au besoin il peut ötre pris hors de' la
.societe. Le president et ä son de laut le vice-president et le secretaire
signent pour la societe, avec l'autorisation du comite. Les engagements
pris par les contractants ayant pour but l'amelioration des terrains traverses
et avoisinant les canaux, il en resulte un droit immobilier subsistant sur
les fonds lors meme qu'ils changeraient de propriütaires. Les proprietaires
actuels s'engagent en cas de vente d'aviser les futurs acquereurs des droits
et charges derivant de leur acquisition. Le president actuel est: Frederic
Bardet; le vice-president: Louis ffeu Victor Bardet, et le secretaire: Louis
Monney, tous de et au dit Villars-le-Grand, qui signent pour la soeiüte.
Les autres membres du comite sont: David Jaunin, syndic, caissier; Charles
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Emile Monney et David Bardet, assesseur, les trois ä Villars; Abram Henri
Christinat, assesseur et Abram Samuel Vessaz, syndic, ces deux derniers
ä Chabrey.

Bureau de Lausanne.

25 juin. La societe en nom collectif Orell Fiissli & C:% ayant son
siöge principal ä Zurich (inscrite au registre du commerce ä Zurich le
4 janvier 1883 et publiee dans la Feuille du commerce du 15 janvier
1883), a ötabli ä Lausanne, le Ier janvier 1882, une agence de publicite
soit une succursale sous la meme raison sociale. Les associes sont,
MM. Henri Wild-Wirth, de Zurich, it Enge-Zurich, Paul Felix Wild, de
Wädensweil, au dit Enge, et Rodolphe Schäppi-Hagenbuch, de Hottingen
et Hirzel, ä Hottingen. Les deux premiers associes ont seuls la signature
sociale. La maison Orell Füssli & Cie est representee dans son agence de
Lausanne par un chef de bureau mais celui-ci n'a pas procuration generale
et ne fait qu'executer les ordres speciaux de la maison principale.

Schweizerische Fabrik- und Handelsmarken.

Marques suisses de fabrique et de commerce.

Vom eidg. Markenamt vollzogene Eintragungen:
Enregistrements effectues par le Bureau federal des marques:

Le 24 juin 1885, ä huit heures avant-midi.
No 1403.

Louis Brandt & fils, fabricants,
Bienne.

Mouvemeiits et boites de montres.

Le 25 juin 1885, it onze heures avant-midi.
No 1404.

Rodolphe Uhlmann, fabricant & negotiant,
Chaux-de-Foiids.

Lf
Montres.

Den 26. Juni 1885, 10 Uhr Vormittags.
No 1405.

Herzog 8c Cu; Fabrikanten,
Münster (Luzern).

Cigarren und Tabak.

Ausländische Fabrik- und Handelsmarken.

Vom Eidg. Markenamt vollzogene Eintragung:

Den 26. Juni 1885, 10 Uhr Vormittags.
No 168.

van Bcerle 8c Cie, Fabrikanten,
Worms a./Rh.

Kesselstein-Lösnngsiuittel.

Extrait tradnit du rapport du consul suisse ä Valparaiso,
M. J.-JJ. Zürcher, sur l'aniiee 1884.

(Consulat pour le Chili.)
Instruments pour chirurgiens et pour Ingenieurs. Des personnes au

courant de cette branche pourraient, avec le temps et moyennant un petit
depöt, se creer ici un sür döbouche. Actuellement les prix des objets de
ce genre sont encore assez ölevös, precisement parce que des specialistes
seuls peuvent s'en occuper, car d'autres personnes craignent de recevoir
et de vendre des articles qu'elles ne connaissent pas.

Chocolat. L'article de qualitö inferieure est fabrique dans le pays meme;
toutefois, on importe egalement des produits franeais, anglais ou allemands,
mais je doute qu'il entre beaucoup de chocolat suisse dans le pays. En
organisant systematiquement de petits depots, on arriverait toujours ä
ecouler quelque chose chaque annee, si les prix permettaient de soutenir
la concurrence.

Beaux vernies et veaux cires. L'industrie suisse ne peut concourir
pour ces deux articles, ä cause des prix.

Chapeaux de paille. Le vente marchait bien il y a quelques annees,
mais actuellement, l'Angleterre parait l'emporter pour cet article.

Cigares suisses. Je ne saurais recommander les cigares de qualite
inferieure, vu qu'on fume essentiellement l'article fin dans ce pays. Les
droits sont prelevös sur le poids, de sorte que la bonne marchandise ne
paie pas plus que la mauvaise. D'ailleurs, le tabac est cultive dans le
pays et la consommation du produit national augmente de plus en plus.
Des cigares de la Havane et des cigares de Hambourg fabriques avec des
tabacs de la Havane sont importes ici. II arrivait autrefois des envois
röguliers de Suisse; maintenant, ils sont certainement moins importants.

Liqueurs. L'absinthe, l'eau de cerises, le bitter stomachique sont peu
demandes; muni d'un petit assortiment de nos liqueurs, un hon vendeur
arriverait, pensons-nous, h un resultat avec quelque perseverance. Les
liqueurs allemandes, anglaises et frangaises sont bien representees et trouvent
des debouches. On ne peut songer ä tenter un essai sans ötre resolu ä
faire un petit sacrifice; pour de nouveaux articles, en effet, il faut, en
commencant, offrir ä des prix inferieurs ou consacrer ä des essais une
certaine quantite de l'article ä introduire sur le marche.

Farine lactee Nestle. On m'assure qu'elle continue ä etre demandee.
Sur cette cöte privee de vegetation et de bon lait, cet article est parti-
culierement interessant; il demeurera d'une vente fructueuse si d'autres
produits ne viennent l'evincer. Les produits de la fabrique de Cham
paraissent encore peu connus. L'erection, sur la place, d'un modaste depöt
en rapport avec la consommation de l'article et conlie ä des personnes
aptes ä la vente, serait, ä mon avis, dans l'intöret de la fabrique.

Lait condense. L'article est toujours d'une vente importante, speciale-
ment celui produit par la fabrique de Cham; les autres marques sont
moins connues et moins demandees. Avec le cours et les droits actuels,
le benefice doit etre minime; il est cependant permis d'esperer que la
situation se modifiera lorsque les importations auront diminue. C'est en
vain qu'on eherche souvent l'article dans les maisons suisses, parce que les
commercants allemands ou anglais qui s'en occupent le vendent, pour des
motifs de concurrence, ä des prix qui ne laissent guere de benefice. Se

melier des imitations.
Fromages suisses. Dans les circonstances actuelles, cours defavorables

et droits eleves, l'article ne peut donner que de la perte. Pour les meil-
leures marchandises on n'obtient, en detail, que 50 ä 55 c et en gros 42
ä 48 c par lt. En outre, je dois repeter que plusieurs Suisses etablis dans
le pays fabriquent des fromages qui, il est vrai, ne peuvent ötre compares
aux produits de la Suisse, mais qui s'en rapprochent toujours plus. Lorsque
le cours se sera ameliore, des envois reguliere de peu d'importance pourront
trouver des acheteurs. II n'y a pas convenance ä faire de grands envois,

parce que le fromage se desseche promptement ici et perd en qualite.
Faire des envois de fromage et en attendre la contre-valeur, ne peut
aujourd'hui qu'etre lie ä des pertes.

Horlogerie. La Suisse maintient sa renommee en ce qui concerne la

qualite, et il est interessant de constater les resultats obtenus en fait
d'exactitude. De leur cote, les Americains travaillent toujours mieux et
essaient de concourir.

Bericht des schweizerischen Konsuls in München,

Herrn G. Fischer, pro 1884.

(Konsulat für Bayern, mit Ausschluß der Rheinpfalz.)

Die allgemeine Lage der Landwirthschaft, des Handels und der Industrie
im Königreich Bayern hat im Jahre 1884 nichts Bemerkenswerlhes geboten;
sie hat sich gegenüber dem Vorjahre eher etwas zum Bessern gewendet.

Die Ernie in diesem Jahre war eine gute. Weizen und Roggen, die
sehr gut überwinterten, wurden beinahe unter beständig schönem Wetter
eingebracht und lieferten sowohl quantitativ als qualitativ ein sehr gutes
Resultat. Die Zahl 100 als Grundlage einer Mittelernte angenommen, ergibt
für Weizen 105 bis 110, für Roggen 105, für Kernen 110. Gerste und
Hafer haben ebenfalls in hohem Maße befriedigt.

Ueber die allgemeine Lage der Landwirthschaft äußert sich ein hiesiges

großes Bankinstitut, das vielfältige Beziehungen im Lande hat, in seinem

Berichte über das abgelaufene Jahr dahin, daß die Landwirthschaft allem

Anscheine nach die schlimmsten Zeiten überwunden habe, daß sich die

schon länger angebahnte Wendung zum Bessern bemerkbar mache und

sich befestige und ein dauerndes Fortschreiten umsomehr hoffen lasse, als

ihr auch eine nachdrückliche Unterstützung durch Maßregeln der

Landesgesetzgebung in Aussicht stehe. Die regelmäßigem und schnellern
Zinseingänge bekunden ein gesteigertes Zahlungsvermögen, ebenso habe sich

die Zahl der Subhastationen gemindert und es mindere auch die Zahl der

Fälle in denen zur Abwehr von Verlusten wegen unzulänglichem Erlös das

Subh'astationsobjekt übernommen werden mußte.

Zur Förderung der Kandels- und Exportinteressen ist im Laufe des

vorigen Jahres von Seite der bayerischen Handels- und Gewerbekammern
in Verbindung mit dem bayerischen Kunstgewerbeverein, dem Allgemeinen
Gewerbeverein, dem Münchener Handelsverein, dem Politischen Verein,
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der Geographischen Gesellschaft, sowie mit dem Verein zum Schutze
deutscher Interessen im Auslande, die Errichtung eines bayerischen
Exportmusterlagers in der Haupt- und Residenzstadt München beschlossen worden
und ist dieser Beschluß aucli dahin gediehen, daß die Eröffnung und die

Thätigkeit desselben schon Anfang 1885 begonnen hat.

Die Hauptindustrie in Schwaben, die Baumwollbranche, sowohl was
Spinnerei, Weberei, Buntweberei, als theilweise auch Zwirnerei anbelangt,
hat, wenn infolge etwas gedrückterer Preise auch nicht in dem Maße wie
im vorigen Jahre, doch immerhin ein befriedigendes Resultat zu verzeichnen.
Diese Industriezweige waren vollauf beschäftigt, die Spindelzahl sowie die
Zahl der Webstühle und somit auch die Produktion haben sich abermals
vergrößert. Die Nähfadenfabrikation dagegen hat einen schweren Stand;
sie leidet umsomehr unter dem Drucke der englischen Konkurrenz, als sie
namentlich auch auf den Bezug ausländischer Feingarne angewiesen ist.

Der Absatz der Leinenindustrie ist in Folge der hohen Schutzzölle der
außerdeutschen Staaten keiner Steigerung fähig und ist diese, um den Ausfall

zu decken, hauptsächlich auf das Inland angewiesen. Der Export nach
der Schweiz und nach Oesterreich soll mehr als um die Hälfte abgenommen
haben.

Der Gang der Maschinenfabriken war ein verhältnißmüßig guter;
sämmtliche Fabriken waren, wenn auch bei theilweise gedrückten Preisen,
hinreichend beschäftigt. Eine namhafte Ausfuhr bat namentlich in
Lokomotiven, Eisenbahn- und Tramway wagons, Eisenbahnmaterial,
Dampfmaschinen, Eismaschinen, Brauereieinrichtungen, sowie auch in Maschinen
und Einrichtungen zur Erzeugung des elektrischen Lichtes stattgefunden.
Als Hauptabsatzgebiete für letztere werden Italien, die Schweiz, Oesterreich
und Rußland genannt. Werkzeugmaschinen, sowie Werkzeuge werden
stetsfort aus Sachsen, England und der Schweiz bezogen, so auch
Spinnmaschinen und Webstühle.

Die Bierbrauerei bildet auf einzelnen Plätzen Bayerns, wie in München,
Kulmbach, Erlangen, Nürnberg, eine Hauptindustrie. Dieselbe nimmt von
Jahr zu Jahr bedeutendere Dimensionen an; stets entstehen noch
Neueinrichtungen und Betriebserweiterungen, so daß eine Steigerung der
Produktion allem Anscheine nach noch nicht zum Abschluß gelangt. Im Laufe
des Jahres sind im Königreich Bayern 8393 Wagenladungen zu 5000 kg
und 11,623 Wagenladungen zu 10,000 kg, welche zusammen über eine
Million Hektoliter Bier enthielten, verfrachtet worden. An diesem Versandt
betheiligt sich in erster Linie München mit nahezu der Hälfte dieses Quantums

; dann folgen Kulmbach, Nürnberg, Erlangen, Würzburg und Ansbach.
Der Hauptexport geht nach Mittel- und Norddeutschland, Frankreich, Schweiz,
Oesterreich und Italien.

Die Branntweinbrennerei liegt in Folge der Ueberproduktion und der
sehr gedrückten Preise ziemlich darnieder; ca. 34,000 hl, die jährlich über
den bayerischen Konsum hinaus fabrizirt werden, werden größtentheils in
Württemberg und in der Schweiz abgesetzt.

Eine so zu sagen neue Industrie, die in letzteren Jahren sich eines
Aufschwunges zu erfreuen hat, bilden die Dampfmolkereien im südlichen
Bayern. Dieselben nehmen von den Oekonomen jedes Milchquantum ab,
besorgen das Abholen derselben selbst, so daß der Bauer das übrige
Quantum Milch jederzeit und ohne weitere Bemühungen anbringt. Mehrere
oberbayerische Dampfmolkereien, die im Laufe des Jahres zusammen eine
offene Handelsgesellschaft gegründet haben, bezahlen jährlich nahezu eine
Million Mark baares Geld an die oberbayerischen Oekonomen aus. Die
Hauptproduktion besteht namentlich in Tafelbutter, die besonders nach
England guten Absatz findet; außerdem werden Magerkäse sowie Rundkäse,
allerdings in kleineren Quantitäten, erzeugt.

Im Kurz- und Spielteaarengeschäft in Nürnberg und Fürth hat sich in
diesem Jahre kein Rückgang fühlbar gemacht; trotz der verschärften
Schutzzollpolitik der Nachbar- und der überseeischen Staaten hat diese Industrie
durch Billigkeit des Arbeitslohnes (großentheils Hausgewerbe) das Feld
stets zu behaupten vermocht.

Der Export in Farben und Bronzen ist nach allen Gebieten von
ziemlicher Bedeutung.

Der Ertrag der Hopfenernte war ein guter, wie es in allen
Hopfengegenden Europas der Fall gewesen ist, weßhalb denn auch nur
außergewöhnlich niedrige Preise erzielt wurden. Die Hauptabsatzgebiete für
bayerische Hopfen bilden immer England, Rußland, Amerika, sowie auch
die Schweiz.

Die Mühlenindustrie sowie der Getreidehandel haben dieses Jahr keine
günstigen Resultate erzielt. Wenn auch die Kunstmühlen das ganze Jahr
ordentlich beschäftigt waren, so konnten zufolge einer zu großen
Ueberproduktion und der bedeutenden Konkurrenz der norddeutschen Mühlen
für die Roggenmehle und der ungarischen Mühlen für die feinen Weizenmehle

keine gewinnbringende Preise erzielt werden.
Brauergersten und Weizen wurden gegen Ende des Jahres in

Anbetracht der Aussichten auf Erhöhung der deutschen Getreidezölle in
beträchtlichen Quantitäten aus Oesterreich-Ungarn eingeführt. Inländisches
Getreide dagegen, wie namentlich auch Hafer, fanden einigen Absatz nach
Württemberg und der Schweiz, sowie nach Elsaß-Lothringen.

Der Holzhandel in Oberbayern, im Allgäu und im bayerischen Walde
hat sehr bedeutende Dimensionen angenommen und erfreut sich bei lohnenden

Preisen eines flotten Geschäftsganges. Ein Hauptabsatzgebiet für Schnitt-
waaren und Buchholz bildet die Schweiz, sodann Frankreich, Belgien und
Holland, für breite Bretter auch Schweden. München bildet heute den
Hauptplatz für den bayerischen Holzhandel; es kommt zwar, da die ober-
bayerischen Gebirgswaldungen nur wenig Hartholz enthalten, namentlich
nur Fichten- und Tannenholz in Betracht. Harte Hölzer zur Faß- und
Parquetbodenfabrikation müssen größtentheils aus Oesterreich bezogen
werden.

Der Eisenhandel leidet bei stets niedrigen Preisen, die sich seit dem
Vorjahre nicht gehoben haben und bei zu großer Ueberproduktion an zu
geringem Export; zudem wird diesem je länger je mehr Konkurrenz durch
Anwendung von Stahl an dessen Stelle verursacht. Zu Eisenbahn- und
Trambahnschienen werden beinahe ausschließlich nur mehr solche von Stahl
verwendet und ebenso verhält es sich zum Theil schon bei der
Maschinenfabrikation.

Der Verbrauch von Seidenwaaren, besonders in Kleiderstoffen, hat sich
vermindert und ist die Einfuhr aus der Schweiz wie aus Frankreich trotz
der billigen Preise zurückgeblieben.

Das Gleiche kann in Bezug auf die Schweizer Stickereien gesagt werden.
Die Ausfuhr aus der Schweiz nach Deutschland hat durch den neuerdings
erhöhten Eingangszoll bedeutend gelitten. In Gardinen und großen
Vorhängen versehen namentlich Sachsen und England einen großen Theil des
Bedarfes.

Die Einfuhr und der Verbrauch an Taschenuhren aus der Schweiz
ist ziemlich gleich geblieben, wie in den Vorjahren.

Nichtamtlicher Theil. — Partie non officielle.
Parte non ufficiaie.

Statistique agricole. Depuis bien des annees, la societe econo-
mique du canton de Berne s'efforcait d'etablir le rendement annuel des
recoltes dans le canton. Gette annöe, c'est la direction de l'interieur de ce
canton qui mettra la main ä l'oeuvre et ä ce qu'il paralt, en suivant äes

precedes et l'exemple du canton de Zurich.

Handelspolitisches, Handelsverträge, Handelsgesetz«
gebung. Am 22. Juni ds. J. ist in Wien ein Uebereinkommen zum
gegenseitigen Schutze der Fabrik- und Handelsmarken zwischen der Schweiz
und Oesterreich-Ungarn unterzeichnet worden. Dasselbe tritt mit dem
Tage der Publikation in Kraft.

— Die freihändlerisch gesinnte «Frf. Ztg.» widmet der schweizerischen
Tagesfrage, ob Kündigung des schweizerisch-deutschen
Handelsvertrages oder nicht, folgende Besprechung:

„Wir verkennen gewiß nicht, daß das von uns lebhaft bedauerte handelspolitische
Vorgehen Deutschlands in den letzten Jahren das Ausland geradezu ermuntert hat, sich
in gleicher Weise zollpolitisch abzuschließen und daß namentlich die neueste deutsche
Tarifnovelle vom 22. Mai 1885 dem System der Handelsverträge einen argen Stoß versetzt
hat. Dennoch aber müßten wir es für eine das Interesse der Schweiz sowohl als auch
Deutschlands in hohem Maße schädigende Politik halten, wenn durch Kündigung des
deutsch-schweizerischen Handelsvertrages nun auch die Schweiz in noch viel höherem
Maße als bisher in den zollpolitischen IntereBsenkampf hineingezogen würde. Dieses
System der Kampfzölle kann sicherlich der Schweiz eben so wenig Nutzen bringen wie
Deutschland, und wenn auch in der Schweiz bereits einflußreiche Gruppen von Interessenten

in Folge der deutschen Zollerhöhung für Mühlenfabrikate, für Uhren, für Spitzen
und Stickereien u. s. w. gleichfalls für Tarifänderungen Propaganda machen, so muß
doch bei ruhiger Ueberlegung einleuchten, daß es nicht im Interesse der Schweiz liegen
kann, durch Lösung des Tarifvertrages mit Deutschland ein wirthschaftlich sehr
bedauerliches gegenseitiges Ueberbieten in den Zollsätzen herbeizuführen. Wie aus den
letzten Reichstagsverhandlungen ersichtlich, hat die Reichsregierung wiederholt betont,
daß sie eine Kündigung des deutsch-schweizerischen Tarifvertrages vermeiden wolle, so
daß von deutscher Seite kaum eine Kündigung zu erwarten ist. Wollte aber die Schweiz
in dieser Richtung vorgehen und dadurch den umfangreichen deutsch-schweizerischen
Veredelungsverkehr in Frage stellen, so liegt auf der Hand, daß die in Deutschland
gegenwärtig am Ruder befindlichen Schutzzöllner auf's Neue die schweizerische Ausfuhr
bedrohen würden. Wir glauben also, daß die Schweiz unbedingt besser daran thut, den

Tarifvertrag fortbestehen zu lassen, als ihn in einem Momente zu kündigen, in welchem
die Schutzzollpartei in Deutschland die Oberhand hat. Alle Anzeichen deuten darauf
hin, daß diese Partei infolge ihrer übergroßen Ansprüche in Deutschland in nicht zu
ferner Zeit abgewirthschaftet haben wird. Alsdann wird man ohne Zweifel in der Schweiz
sehr froh darüber sein, daß man nicht in der Zeit handelspolitischer Spannung den
Boden des Tarifvertrages aufgegeben hat, welcher dem Verkehr zwischen der Schweiz
und Deutschland seit einer Reihe von Jahren die besten Dienste geleistet hat,"

— Im französisch-chinesischen Friedensvertrag finden sich
folgende Stellen betreffend die Handelsbeziehungen:

Art. 5. Der Ein- und Ausfuhrhandel wird den französischen Kaufleuten oder den
französischen Schützlingen und den chinesischen Kaufleuten über die Landgrenze zwischen
China und Tongking gestattet sein. Er muß jedoch über gewisse Punkte geleitet werden,
die später festgestellt werden und deren Auswahl und Zahl mit der Richtung sowohl
als mit der Bedeutung des Handels zwischen den beiden Ländern im Verhältniß stehen
sollen. In dieser Beziehung wird den im Innern des chinesischen Reiches bestehenden
Vorschriften Rechnung getragen werden. Jedenfalls sollen zwei solcher Punkte an der
chinesischen Grenze bezeichnet werden, und zwar einer oberhalb Lao-Kai, ein anderer
jenseits Langson. Französischen Händlern soll es gestattet sein, sich dort unter den
nämlichen Bedingungen anzusiedeln, wie in den dem fremden Handel eröffneten Häfen.
Die chinesische Regierung wird dort Zollämter errichten und die französische Regierung
dort Konsuln unterhalten, deren Rechte und Amtsbefugnisse die nämlichen sein werden,
wie die der Beamten desselben Ranges in den offenen Häfen. Seinerseits kann der Kaiser
von China in Uebereinstimmung mit der französischen Republik in den hauptsächlichsten
Städten Tongkings Konsuln ernennen — Art. 6. Ein binnen drei Monaten
auszuarbeitender Anhang zu diesem Vertrage wird die Bedingungen für den Handelsbetrieb
zu Lande zwischen Tongking und den chinesischen Provinzen Yünnan, Kuang-Si und
Kuang-Tong feststellen. Die Waaren, welche den Gegenstand dieses Handels bilden,
werden bei der Einfuhr und der Ausfuhr zwischen Tongking und den Provinzen Yünnan
und Kuang-Si Zöllen unterworfen, welche niedriger sind als die, welche der gegenwärtige
Tarif für den fremden Handel festsetzt. Indeß ist dieser ermäßigte Tarif nicht auf die
über die Landgrenze zwischen Tongking und Kuang-Tong ausgeführten Waaren
anzuwenden und soll in den schon durch Verträge eröffneten Häfen ohne Wirkung bleiben.
Der Handel mit Waffen, Kriegswerkzeugen, Kriegsgeräth nnd Munition aller Art wird
den von jedem der vertragschließenden Staaten auf seinem Gebiet bestehenden
Vorschriften unterworfen sein. Die Ein- und Ausfuhr von Opium wird durch besondere
Bestimmungen geordnet. Der Seehandel zwischen China und Anam wird gleichfalls durch
ein besonderes Abkommen geregelt. — Art. 7. Zur vortheilhaften Entwicklung der
kommerziellen und gutnachbarlichen Beziehungen zwischen Frankreich und China wird die
Regierung in Tongking Landstraßen bauen und zur Anlage von Eisenbahnen aufmuntern.
Wenn China seinerseits sich entschließt, Eisenbahnen zu bauen, so wird es sich an die
französische Industrie wenden und die französische Industrie wird alle möglichen'
Erleichterungen gewähren, um ihr in Frankreich das nöthige Personal zu verschaffen.
Indessen ist diese Klausel nicht mehr als ein ausschließliches Vorrecht zu Gunsten Frankreichs

zu betrachten. — Art. 8. Die kommerziellen Beziehungen des gegenwärtigen Vertrages
und der dazu gehörigen Vorschriften können noch nach zehn Jahren bei sechsmonatlicher

Kündigung einer Prüfung unterzogen werden. Unterbleibt die Kündigung, so
bleiben die Vereinbarungen für weitere zehn Jahre in Kraft.

Morlogerie et bijouterie. A Caracas, Venezuela, les affaires
paraissent ötre florissantes dans ces deux industries. Les montres de Suisse
sont en faveur, la montre anglaise etant trop chere; quant aux montres
en nickel, elles viennent des Etats-Unis ainsi que les pendules ordinaires.
Pour les pendules de valeur, Celles importees de France dans ces derniers
temps trouvent un placement facile. C'est le goüt de l'ornementation qui
leur assure la Suprematie.

La bijouterie fine, la joaillerie, les pierres precieuses montees, en un
mot, viennent de France et aussi d'Allemagne. La bijouterie imitation n'esl
representee que par les Etats-Unis. C'est la bijouterie plaquee, le Systeme
electro-plate. — Pour tous les Etals-Unis, sans distinction, nous signalons
le succes de la fabrication americaine des boltes de montres en platine.

— A Saint-Louis, on signale pour la fabrication des boltes de montres
un nouveau metal nomme goldine, ayant la couleur de l'or ä 16 carats.

(Moniteur de la Bijouterie)

Absinthe. La presse francaise annonce que le general de Courcy
a interdit l'importation de 1'absinthe au Tonkin.
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I.uiiipcmviufiiSir in Amerika. Der Finanzminister der
Vereinigten Staaten hat entschieden, daß von nun an alle in die Vor. Staaten
importirten Lumpen nur dann ausgeladen werden dürfen, wenn denselben
eine Bescheinigung der Gesundheitsbehörden des Platzes, von wo aus die
Lumpen exportirt wurden, hinsichtlich der Ungefährlichkeit der letzteren
beigegeben ist. Die Lumpen dürfen nur unter Ueberwachung der
Gesundheitsbeamten des betreffenden Hafens gelöscht werden.

Telegraplies. Le cäble Aden-Bombay est retabli.

Verschiedenes. Schweiz. Am 22. ds. Mts. konstituirte sich in Ölten der
Schweizerische Wirtheverein zum Zwecke, die Interessen des Standes zu wahren und
die im Wirthschaftsgewerbe herrschenden Schäden zu beseitigen.

- Der Verein schweizerischer Geschäftsreisender ist als Sektion dem Schweizerischen

Handels- und Industrieverein beigetreten.

Divers. Suisse. II a ete constitue, ä Ölten, le 22 courant, une societe suisse
des hoteliers ei aubergistes. Elle se propose de defendre les intdrets de la corporation
et d'ecarter les causes de dommage qui nuisent k cette industrie.

— La societe suisse des voyageurs de commerce est entree comme section dans
l'Union suisse du commerce et de l'iudustrie.

Situation de la Banque de France.
25 juin

Fr.
18 juin 25 juin 18 juin

Fr. Fr. Fr.
Encaisse mdtall0 2,224,169,867 2,234,535,100 Circulation de
Portefeuille 706,812,662 690,082,677 billets 2,783,212,575 2,763,044,135
Avances sur nan-

tissement 290,454,751 291,796,400

Situation de la Banque d'Angleterre.

Encaisse meta.il0.
Reserve de billets
Effets et avances
Valeurspubli ques

18 juin
X

28,039,712
17,810,315
21,112,080
13,743,004

25 juin
X

28,116,673
17,755,780
21,191,099
13,793,314

Billets öruis
Depots publica
Depots particuliers

18 juin
X

42,580,040
7,738,028

28,322,649

25 juin
X

42,667,785
7,870,886

28,239,398

Situation de ia Banque nationale de Beigique.
18 juin 25 juin 18 juin 25 juin

fr. fr. fr. fr.
Encaisse mötallique 96,991,946 95,358,258 Circulation 336,548,850 335,522,750
Portefeuille 281,693,414 283,845,905 Comptes courants 63,739,621 09,907,789

Situation der Oesterreichisch-Ungarischen Bank.

Metallschatz.
Wechsel:

auf das Inland
auf d. Ausland

Lombard.

15. Juni
österr. fl.

195,721,798

107,090,903
10,226,483
27,425,100

23. Juni
österr. fl.

195,798,891

105,154,728
10,583,552
27,198,800

15. Juni
österr. fl.

Banknotenumlauf 336,627,120
Täglich fälligeVer-

bindlichkeiten 3,832,614

Metallbestand
Wechsel
Effekten

Wochensituation der Deutschen Reichsbank,
15. Juni 23. Juni 15. Juni
Mark. Mark. Mark.

615,777,000 616,736,000 Notenumlauf 683,733,000
333,022,000 358,383,000 Täglich fällige
33,567,000 35.148,000 Verbindlichkeiten 256,198,000

23. Juni
osterr. fl.

334,409,890

3,668,398

23. Juni
Mark.

716,741,000

252,093,000

Privat-Anzeigen — Annonces non officäeSIes
Zeilenprels für Insertionen: die halbe Spaltenbreite 25 Cts., die ganze Spaltenbreite 50 Cts.

Le prix A'insertion est de 25 cts. la petite ligne, 50 cts. la ligne de la largeur d'une colonne.

mit Garantie des Aargauischen Staates.
Die Ortsbürgergemeinde Zofingen ist im Falle, behufs Iionvertirung,

beziehungsweise Rückzahlung eines am 31. Januar 1889 fällig werdenden
5 °/o Anleihens von Fr. 2,500,000 auf folgender Grundlage ein neues

4°o Anleihen von Fr. 2,500,000
aufzunehmen.

1) Garantie: Gemäß Dekret des Aargauischen Großen Rathes vom
27. Mai 1884 übernimmt der Staat Aargau die unbedingte Garantie
tür das neue Anleihen in Kapital und Zins. Der Staat wird seinerzeit

sicher gestellt durch eine I. Hypothek auf Waldungen und andere
Liegenschaften der schuldnerischen Gemeinde im Schatzungswerthe
von Fr. 3,533,750, welche Hypothek gegenwärtig noch dem zu tilgenden
5 °/o Anleihen, sowie einem weitern Anleihen im rastanzlichen Betrage
von Fr. 800,000, das aber auf 1. Mai 1886 ebenfalls zur Rückzahlung
kommen soll, als Sicherheit dient.

2) Die Dauer des Anleihens wird auf 50 Jahre festgesetzt. Die
schuldnerische Gemeinde behält sich aber das Recht vor, das Anleihen
schon nach Yerfluß der ersten 10 Jahre nach der Emission jederzeit
auf eine vorausgegangene mindestens sechsmonatliche Kündigungsfrist
ganz oder in Raten von mindestens Fr. 100,000 je auf 31. Januar
zurück zu zahlen, also frühestens auf 31. Januar 1897.

3) Der Nominalwerth der Obligationen beträgt Fr. 1000. Die Titel lauten
auf den Inhaber.

4) Zinsfuss 4°/o; Zinsanfang 31. Januar 1886; Zinszahlung jährlich, erst¬
mals auf 31. Januar 1887, gegen Coupons, zahlbar in Aarau, Basel,
Zofingen und Zürich.

5) Bei einer theilweisen Kündigung des Anleihens von Seite der Schuldnerin

(Art. 2) sollen die zur Rückzahlung gelangenden Obligationen
durch das I.oos bestimmt und deren Nummern mindestens 6 Monate
vor der Rückzahlung im schweizerischen Handelsamtsblatte, sowie in
wenigstens einem Aargauer-, Baoler- und Zürcher-Blatte öffentlich
bekannt gemacht werden.

6) Die Rückzahlung sämmtlicher Obligationen geschieht pari und spesenfrei
in Aarau, Basel, Zofingen und Zürich.

Den Inhabern von Obligationen des am 31. Januar 1889 fällig werdenden

5 % Anleihens wird ein Vorrecht auf die zu emittirenden 4 °/o
Obligationen eingeräumt in der Weise, daß dieselben berechtigt sein sollen,
ihre 5 °/o Obligationen in neue 4 °/o Obligationen umzutauschen unter
folgenden

Konversionsbedingungen :
a. Die Anmeldungen zur Konversion haben schriftlich und unter

Vorweisung der 5 °/o Obligationen bis spätestens am 15. Juli 1885 bei
einer der unten verzeichneten Stellen zu geschehen, bei welchen
Prospekte und Anmeldungsformulare gratis bezogen werden können.
Die Titel werden, mit einem gestempelten Vermerk versehen, den
Inhabern sofort wieder zugestellt.

b. Gegen Aushändigung der zur Konversion abgestempelten 5 °/o Obligationen

nebst ausstehenden Coupons werden vom 31. Januar 1886 an
die neuen 4 % Titel pari abgegeben und außer dem Betrage des am
31. Januar 1886 fälligen Coupons ferner noch in Baar vergütet

Fi*. 27. oO für jede konvertirte Obligation von Fr. 1000
(oder für je 2 Obligationen ä Fr. 500).

Diese Vergütung entspricht der auf 31. Januar 1886 rückdiskontirten
Zinsdifferenz von 1 °/o für 3 Jahre.

Der Umtausch der Titel hat bei derjenigen Stelle zu geschehen, bei
welcher die Konversion angemeldet worden ist.

Zur Entgegennahme von Konversions-Anmeldungen sind ermächtigt:
In Aarau: Aargauische Bank.

Aargauische Kreditanstalt.
In Basel: Basler Handelsbank.

Frey & LaRoche.
Rudolf Kaufmann.
Benedict LaRoche.
Oswald Gebr. & G1*.

In Zofingen: Bank in Zofingen.
In Zürich: Schweiz. Kreditanstalt.

Pestalozzi im Thalhof.

Für den nicht durch Konversion gedeckten Theil des neuen Anleihens
behält sich die Ortsbürgergemeinde Zofingen vor, die Emissionsbedingungen
später festzusetzen.

Der pari-Kurs wird nur für konvertirte Obligationen
zugesichert.

Zofingen, den 18. Juni 1885.
Namens der Ortsbürgergemeinde Zofingen,

Der Gemeindeammann:
Matter.

Der Gemeindeschreiber:
(Z 106 Q) 8 Sandmeier.

Bank in Grlarus.
Die Coupons Nr. 27 unserer Aktien werden mit Fr. 10 per Stück

eingelöst an unserer Kassa und an denjenigen der Tit. Schweizerischen
Kreditanstalt in Zürich und der Herren Oswald Gebr. & Cie in Basel. 8

Toggenburger-Bahn.
Die heutige Aktionärversammlung hat für das Jahr 1884 die Dividende

der Aktien Nr. 1—5000 (Staatsaktien) auf D/i °/o, diejenige der gewöhnlichen

Aktien Nr. 5001—8000 auf D/s °/° festgesetzt. Es wird demnach
vom 30. lfden. Monats an der Coupon Nr. 15 der letztern zu Fr. 9
eingelöst und zwar:

hei der Toggeiibnrgerbank in Lichteiateig.
» deren Coinptoir in St. Gallen,
d der Hank in Wyl. (OA 1.75)

Wattwyl, den 25. Juni 1885.

Die Verwaltung der Toggenburger-Bahn.

C HEHNS DE EER
de la

SUISSE OCCIDENTALE ET DU SIMPLON.
Messieurs les porleurs d'aotions privilegiees sont prevenus que

le dividende de fr. 12. 50 par action, vote par l'assemblee generale clu

27 juin courant, sera paye des le 1" juillet prochain, contre remise du
coupon d'inleret n° 8:

A I.ausaiiise ä la caisse centrale de la Compagnie, et, moyennant
un delai de 10 jours pour les reglements importants, dans loutes les gares
dtt reseau (sauf Lausanne).

Lausanne, le 29 juin 1885.
La direction.

Le soussigne döclare par les presentes que MM. Roesgen Freres,
monteurs de boites ä Geneve, possedent seuls et definitivement le droit
de fabriquer les nouveaux modules de boites de inontres
dits: inontres porte-monnaie, et du module de bordnre
feuille d'acantlie, enregiströs en faveur du soussigne ä Berne, sous
les n°" 111 et 112, conformement k la convention franco-suisse du 23 fe-
vrier 1882.

Toute maison qui fabriquerait ou vendrait les dites boites de montres
s'exposerait ä etre poursuivie en contrefaQon par le soussigne, conformement
ä l'art. 14 de la dite convention (confiscation (les objets contrefaits,
amende de 25 ä 2000 fr. et dommages-interets proportioimes au
prejudice cause).

Geneve, juin 1885.
JE. Iiuer-Selmeider, ingenieur-conseil.

P. P°* de Louis Baehelu de Lyon,

des Berner Bö
i erseheint rail Ausnahme der Sonn- und Feierlage täglich.

FBinS Preis jährlich Fr. 7
Abonnemente nehmen alle Postbureaux entgegen
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